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Perspectives: D’après le comité, il existe suffisamment d’espace pour 
une population ovine d’au moins 20,000 brebis et tel pourrait être l’objectif des 
dix prochaines années.

Programme proposé: Établir au moins six troupeaux de démonstration 
dans les différentes sections du comté en vertu d’ententes avec des agences 
de financement qui recommandent les méthodes de gestion suggérées par 
le Service de vulgarisation.

Résultat reconnu: Au 30 juin 1959, quelque 220 brebis avaient été 
importées de l’Ouest-Centre et neuf troupeaux de démonstration avaient 
été formés. Neuf fermes de démonstration étaient mises sur pied et nous 
en avons visité une au cours de notre tournée.

Exploitation des bleuets:
L’enquête a indiqué que 8 à 12 millions de livres de bleuets sont re­

cueillies annuellement sur plus de 460 fermes comptant d’une à plusieurs 
centaines d’acres; cette cueillette représente un revenu agricole brut d’un 
million à un million et demi de dollars.

Le comité a suggéré d’accorder une attention particulière à l’amé­
lioration du sol en l’amendant et en détruisant les mauvaises herbes, en 
vue d’augmenter le rendement à l’acre et le rendement global. La station 
expérimentale de Blueberry Hill, qui se voue entièrement aux recherches 
dans ce domaine, fait partie de l’organisation des recherches de l’Uni­
versité du Maine. On y fait des tests très détaillés sur les engrais chimi­
ques. Un à-côté intéressant de cet industrie est que le foin que l’on fait 
brûler en vue de la culture des bleuets se vend au même prix que le foin 
servant à la nourriture des bestiaux. La station expérimentale poursuit 
usuellement une série d’expériences ayant pour but de comparer les 
avantages respectifs du foin et du pétrole comme combustible pour brûler les 
bleuettières.

Exploitation jorestière:
Les statistiques de base sur le revenu régional provenant des produits 

forestiers sont déjà connues. D’après le sous-comité s’intéressant à cet aspect 
de l’enquête, il était possible de retirer des revenus plus considérables pour 
les propriétaires de terrains, les exploitants et les équipes. On a proposé que 
le service de vulgarisation encourage une meilleure gestion forestière en 
général et que le service forestier conseille les exploitants de petites scieries 
en matière d’administration.

On poursuit des expériences sur les engrais dans six parcelles de démons­
tration afin d’en établir les effets sur la grosseur, la couleur et la densité des 
arbres de Noël. Les propriétaires, la Maine Christmas Tree Association, l’école 
d’agriculture, le service de vulgarisation, le service forestier et une société 
commerciale d’engrais apportent leur coopération. On encourage plus le jar­
dinage des terres à bois que le reboisement à cause du milieu qui se prête à 
la régénération.

On accorde également une attention considérable aux scieries de bois dur 
situées dans les concessions forestières des sociétés de pâte de bois et de 
Papier. Nous avons visité une de ces scieries et nous y avons constaté que le 
forestier professionnel employé par la Pulp and Paper Company donne à ces 
exploitants aide et conseil.

Une autre sorte de collaboration de l’industrie de la pâte de bois et du 
Papier a été la mise en valeur de la région à des fins récréatives, en permet­
tant l’accès des concessions forestières pour y faire la chasse l’automne. 
Chaque groupe de chasseurs est enregistré quand il arrive et à son départ on 
Prend note du gibier abattu et des endroits où on l’a trouvé dans les conces­
sions forestières.

22687-8—2


